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Y « continuons l'examen des questions discutées dans le
 n
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H municipal de Lyon.et qui ont quelque gravité, soit par P' 

• auxquels elles touchent, soit parce qu'elles affectent u( 

L finances de la cite. ..„,,., 
M le maire a proposé et le conseil a vote 1 achat du musée 

i dont toutes lès pièces sont relatives à la période révolu- le 

^
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'ire. Le prix de dix mille francs qui sera payé à celui qui fa 
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^ jgfte immense collection ne représente certainement le 
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j" quart des sommes qui ont été dépensées à la réunir ; pi 

' ce rapport la ville fait donc une excellente affaire. Nous rr. 
' -ui'ce curieux-assemblage de médailles, d'armes, de por- si 

™'ts de brochures, de proclamations, de pamphlets, et nous d 

souimès persuadés que les historiens, les graveurs , les pein-

tres les statuaires, trouveront là de nombreux sujets d'études. h 

\ ce't égard encore l'acquisition est donc heureuse, puisqu'elle vi 

<
e

ra utile aux arts. V 
Mais si nous applaudissons à l'achat de ce musée, nous trou- q 

vous fort peu convenable l'emplacement choisi pour le plaeer ; e 

il sera complètement enfoui dans la salle des archives de la n 

ville, que très peu de gens connaissent, que moins encore visi- c 

lent' et nous avons la conviction que dans quelques années il c 

v sera complètement oublié et par conséquent ne servira à y 

rien. 11 vaudrait mieux, à notre avis, placer au Musée, dans la b 

salle des médailles, tout ce qui se rattache à la numismatique, p 

dans une salle particulière tout ce qui tient à la statuaire, à f: 

Fart plastique, et déposer à la bibliothèque de la ville, dans la r 

partie réservée à l'histoire de Lyon, les brochures, les manus- e 

crits, les autographes, après les avoir fidèlement catalogués. I 

Si le musée Rosaz était composé d'une seule spécialité, nous- s 

comprendrions qu'on voulût le réunir en entier dans un seul 

local, et alors il conviendrait de choisir celui qui lui serait le 

mieux approprié. Il n'en est pas ainsi ; ce musée renferme six -

collections, et nous pensons qu'il convient de les disséminer
 r 

dans les endroits où la foule a l'habitude de se rendre, soit 

pour se livrer au travail, soit simplement par curiosité. 

11 est de nouveau question de transporter dans la presqu'île
 ï 

de Perrache le marché aux bestiaux qui de temps immémorial 

se tient à Saint-Just, c'est-à-dire au centre de l'ancienne ville 

romaine. C'est une erreur de croire que ce marché fût mal 

placé; les bestiaux qui l'alimentent s'y rendent pour la plupart ] 

assez directement. Les bœufs du Charollais, du Nivernais, qui ] 

ne sont pas menés d'abord au marché de Villefranche, y-arri- , 

vent par la plaine ; ceux qui au contraire viennent de ce der- . 

nier marché montent àSaint-Just par des chemins peu fréquen-

tés, ce qui ne nuit pas trop à la circulation. Ils auraient à par-

courir désormais toute la ville, sur les points les plus populeux, 

pour venir de la place de la Pyramide, à Vaise, jusqu'au mar-

che de Perrache, et il est impossible que ce parcours ne pré-

sente pas des inconvénients. Le quartier de Saint-Just est fort 

puvre, depuis surtout que les barrières ont été portées à 

lnon et a Samt-Irénée; le marché lui offrait encore quelques 

ressources; en les lui enlevant, il conviendrait de faire cesser 

les charges qui pèsent sur lui. 
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 ̂  de lois quand il a été ques-

P**^ta$ ou par la ville. Nous espé-

rons qu'il se souvimidra des paroles qu'il a prononcées en cette 

circonstance, lorsque la question des eaux se représentera de 

nouveau au conseil municipal, et nous désirons que son exem-

ple entraîne ceux qui seraient disposés à sacrifier, sans s'en 

douter, les intérêts véritables de la cité. 

Le Journal des Débals reproduit dans son numéro du7mars 

les parties principales du mandement de M. de Donald, et les 

fait précéder de quelques réflexions fort courtes. 11 veut poul-

ie moment, dit-il, éviter toute controverse. Il nous semble 

pourtant que le moment est arrivé ou jamais de repousser les 

maximes posées dans le mandement de M. le cardinal, surtout 

si elles ont le caractère illégal que leur reconnaît le Journal 

des Débals. 

Vous êtes l'organe principal du gouvernement, on sape les 

fondements du pouvoir civil, et vous reculez devant la contro-

verse ! Quelle est donc l'influence qui vous paralyse? Vous êtes 

l'organe du gouvernement, un fonctionnaire public, un archevê-

que, du haut de sa chaire, provoque à la désobéissance aux lois, 

et vous êtes presque muet ! Pourquoi tant de réserve ? Vous 

marchiez plus franchement vers la controverse les années pré-

cédentes. Est-ce que , vous aussi , vous avez depuis peu beau-

coup appris ? Est-ce que M. Rossi, depuis son voyage à Rome, 

vous a initié à des secrets d'état que vous ignoriez? Vous voyez 

bien que M. de Bonald ne s'arrête pas dans ses voies , qu'il 

poursuit son but avec une imperturbable ténacité. Laissez-le 

faire, et bientôt il ne s'en tiendra pas aux paroles ; vous le ver-

rez eréer de nouveaux ordres religieux, instituer des collèges 

et présider des assemblées d'évêques; vous le verrez enfin fou-

ler aux pieds toutes les lois de l'Etat et se rire de vos plaintes, 

si toutefois vous osez même vous plaindre. 

Nous avons annoncé dans notre numéro d'hier la nouvelle 

de la prise de Cracovie par les Autrichiens ; cette nouvelle 

n'est pas confirmée, mais elle avait été répandue à Paris, et, 

par suite, elle nous a été transmise par notre correspondant. 

Il faut bien s'attendre à recevoir souvent du théâtre de l'insur-

rection polonaise des nouvelles erronées. Voici d'ailleurs, d'a-

près le National, ce qui se disait à Paris : 

« Aujourd'hui des bruits de toute nature ont circulé à Paris. On 

a prétendu que la nouvelle de l'entrée des Autrichiens à Cracovie 

avait été apportée à M. d'Appony par un courrier extraordinaire. 

Ce fait a pris sa sdurce dans un article de la Gazette Silésienne, an-

nonçant que Cracovie venait d'être bombardée ; mais cet article est 

du 27 février, et nous avons des journaux du 28 qui n'en parlent 

pas. On a dit avec plus de vraisemblance que des régiments italiens 

employés par l'Autriche ont déserté du côté de l'insurrection. Beau-

coup d'autres nouvelles ont circulé, et la plupart favorables à l'in-

surrection. 

» Nous aimons mieux attendre avant de donner ces nouvelles ; 

car nous ne voudrions pas inspirer à nos lecteurs de trop grandes 

espérances que les événements pourraient ensuite démentir. Ce qui 

nous a paru jusqu'à présentie plus propre à augmenter notre con-

fiance, c'est que les fonds allemands sont arrivés en baisse de Franc-

, fort et de Leipzig : c'est un baromètre assez sûr. » 

Insurrection polonaise. 

Le Journal des Débats donne ce matin les nouvelles suivantes : 

« C'est le 24 février que le prince Paskewitch a reçu à Varsovie 

une estafette du baron de Slernberg, consul russe à Cracovie, qui 

lui apportait la nouvelle du soulèvement de cette ville et de la re-

traite des troupes autrichiennes de Cracovie. Aussitôt il a donné 

l'ordre au peu de troupes qui se trouvaient dans la province limi-

trophe de la république de Cracovie de se porter sur les frontières 

et de faire leur jonction avec les troupes de l'Autriche. 

» Mais, le même jour, une dépêche de Siedlec lui apprenait que 

ce chef lieu de l'ancien palatinat venait d'être le théâtre d'une colli-

sion sanglante entre les troupes et les habitants. Ce qui est remar-

quable , c'est que cette collision a eu justement lieu à l'époque 

fixée pour l'insurrection générale. Siedlec est une ville considéra-

ble; elle, a été le pivot des opérations de l'armée polonaise sur la 

rive droite de la Vistule, lors de la dernière guerre de la Pologne. 

C'est là que les Polonais , après la bataille d'igonie, où ils ont fait 

deux mille prisonniers russes des régiments arrivés des frontières 

delà Turquie, ont été si cruellement attaqués par le choléra. Il 

parait que les habitants de Siedlec , la plupart sans armes, ont at-

taqué la garnison, qui a été surprise. La lettre ne nous donne pas 

d'autres détails ; seulement elle annonce que deux soldats ont été 

tués , ainsi qu'un juif. Le prince Paskewitch a ordonné de nom-

breuses arrestations à Varsovie et sur plusieurs points de la Po-

logne. Les habitants de Varsovie , au milieu des bruits qui s'y ré-

pandent sur les insurrections partielles en Gallieio et dans le du-

ché de Posen , sont dans une angoisse difficile à décrire. On sait 

que, depuis la dernière insurrection , Varsovie est dominée par 

une formidable citadelle. Chacun semble encore sous rimpi ession 

de ces terribles menaces que l'empereur adressait à la municipa-

lité de cette ville en 1833. Les troupes ont été consignées dans ! 

les casernes, et les bataillons ont l'ordre de coucher tout habillés 
et avec leurs armes auprès de leurs lits. 

— Le National a eu sous les yeux une lettre écrite par un prêire 

qui se trouve au nombre des insurgés de Cracovie. On lit dans 
cette lettre : 

« Cette patrie adorée , si long-temps défunte , il m'a semblé 

qu'elle sortait du lombea u , que je la voyais de mes yeux , que je 

la touchais de mes mains ! Ses plaies étaient fermées, le Dieu im-

morlel l'avait animée de son souffle : elle est vivante ! Vivante ! 0 

émigrés ! amis regrettés, vous les fils de son sang , que je vous 

plains de n'avoir pas assisté à ce grand jour ! » 

Puis ce sont quelques détails rapides, confus, et sur le mouve-

ment commencé , et sur les espérances qui l'accompagnent. On 

comprend aisément la confiance qu'inspire une heure de bonheur; 

mais la lettre se termine par ce mot remarquable : « Qu'on nous 

enterre après si l'on veut, tout le peuple, petite noblesse , clergé , 

paysans ,. tout a le mol désormais l'idée démocratique est in-

crustée : nous avons réussij 

— Les dernières nouvelles reçues de Crâcovie remontent au 24 

février. A cette date, le gouvernement provisoire était maître de la 

ville et y maintenait l'ordre ; le gros des insurgés avait passé la Vis-

tule dans les journées du 23 et du 24 pour se porter sur Wielicsza, 

petite ville de Gallicie. Menacé par ce mouvement de se voir couper 

des renforts qu'il attendait de la Silésie autrichienne et de la Mo-

ravie, le général de Collin s'était replié de Podgorze d'abord sur 

Mogilany, puis sur Wadowize, laissant ainsi aux insurgés la faculté 

d'opérer leur jonction avec les mécontents de presque toute la Gal-

licie. Cette seconde retraite du général de Collin est officielle et an-

noncée par la Gazette de Vienne elle-même. Heureusement pour le 

gouvernement autrichien, les paysans de Gallicie ont, comme on 

sait, pris, sur un grand nombre de points spontanément, parti 

contre les seigneurs polonais révoltés, et cette circonstance sert de 

contre poids aux échecs successivement éprouvés par le général 

de Collin et à l'entrée des Cracoviens en Gallicie. Les autorités de. 

cette province ont d'ailleurs pris des mesures vigoureuses ; la loi 

martiale a été proclamée dans plusieurs districts. 

La révolution de Cracovie a eu cela de remarquable que les in-

surgés n'ont montré aucune irritation contre la Prusse. Pendant que 

l'on arrachait l'aigle de Russie et d'Autriche de la façade des hôtels 

des résidents de ces deux puissances, et que l'on traînait ces insi-

gnes dans la fange des rues, on respectait au contraire l'aigle prus-

sienne, et une sauve-garde était envoyée à M. d'Engelhart (le rési-

dent prussien). Le gouvernement provisoire laisse partir librement 

tous les étrangers qui veulent quitter Cracovie. Il eu est arrivé à. 

la frontière prussienne plusieurs qui sont munis de passeports en 

règle délivrés par lui. 

L'archevêque de Cracovie, le président du sénat et plusieurs per-

sonnes de distinction, qui s'étaient d'abord retirés à Podgorze avec 

les troupes autrichiennes, sont arrivés à Vienne le 26 février. 

On assure que le général Clopicki a refusé de se mettre à la têle 

des insurgés, en objectant que leur tentative était insensée et ne 

pourrait avoir qu'une issue funeste. Le général s'est réfugié a. 

Dresde. 

A la date du 1er mars, les troupes prussiennes n'avaient pas en-

core pénétré sur le territoire cracovien. Aucun fait nouveau ne s'est 

produit dans le grand-duché de Posen, où la présence de forces 

militaires considérables comprime toute démonstration. 

Quant aux provinces russo-polonaises, le bruit se confirme qae 

des mouvements révolutionnaires y ont aussi éclaté, et l'on prétend 

I même qu'à Vilna les troupes ont tiré à mitraille sur le peuple. 

La discussion sur la navigation intérieure qui a lieu en ce mo-

ment révèle un sentiment bien évident. Tout le monde paraît con-

vaincu qu'il faut organiser une concurrence sérieuse pour résister 

aux envahissements des compagnies de chemins de fer. Celte con-

currence, c'est à l'aide de nos fleuves, de nos rivières, de nos canaux 

qu'on l'organisera. C'est là ce qui explique la facilité avec laquelle 

sont volées toutes les allocations demandées par le gouvernement. 

Si l'Etat eût conservé l'exploitation des chemins de fer, s'il ne s'en 

était pas dessaisi en faveur de compagnies qui ne cherchent qu'à 

rançonner le public, la France n'eût pas été forcée aux dépenses 

considérables qui vont être faites pour améliorer les voies naviga-

bles. On a remarqué que toutes les allocations demandées dans ce 

but ont été systématiquement repoussées par les députés dont les 

noms ont si souvent figuré, depuis un an, sur la quatrième page des: 

journaux, à titre de fondateurs de compagnies de chemins de fer. 

A la veille du jour où la chambre des députés va être appelée 

à se prononcer de nouveau sur la question de la conversion des 

rentes, il est curieux de rappeler ce qui s'est passé l'année der-

nière, dans cette même chambre, à l'occasion de cette question. 

M. Muret (de Bort), usant de son initiative, avait déposé une pro-

position qui fut prise en considération et renvoyée à l'examen 

d'une commission. Cette commission fit son rapport et conclut à 

l'adoption de la proposition. Appelée à se prononcer définitive-

ment, la chambre adhéra aux conclusions de sa commission à la 

majorité de 202 voix contre 86. Depuis long-temps il n'y avait pas 

eu, au Palais-Bourbon, une mesure importante qui eût réuni une 

aussi forte majorité. 

Les circonstances sont, cette année, plus favorables encore que 

l'année dernière pour accomplir la conversion. Cependant nous ne 

serions pas surpris de voir la chambre se déjuger et voter cette 

année tout le contraire de ce qu'elle a voté il y a dix mois à peine. 

Si le ministère le lui ordonne, il est très certain qu'elle nous don-

nera cet amusant spectacle. ^^^^^ 

CONSEIL MUNICIPAL DE LYON. 

Séance du 5 mars. 

(Suite et fin. — Voir le numéro d'hier.) 

M. HENRI SEiuzi vr , au nom d'une commission spéciale, lit le rapport 
suivant sur le projet de marché aux bestiaux : 

« Messieurs, 

Dans la séance du 12 février dernier, M. le maire vous a proposé l'éta-

blissement d'un marché aux bestiaux dans la presqu'île Pen achc , et en 

même temps il vous a fait connaître les plans et devis des constructions 

accessoires. Cette affaire, renvoyée à nue commission spéciale, a été l'objet 

d'une étude approfondie ; le résultat 9è cet examen a conduit à une appro-

bation pleine et entière de la prftpoSînôn. Mes collè/gùes ont bien voulu me 

coulier le soin de vous présenter et de défendre U- projet de délibération 
qui bientôt vous sera soumis. 

Le marché des bestiaux destinés à ta consommation de la ville occupe 

actuellement, plusieurs jours par semaine, la place des Minimes , sur la 

collmo de Saint-Just, La choix de celte localité n'avait point été heureux ; 



il s'explique par de vieilles habitudes qui elles-mêmes avaient été créées m 

par l'ancienne direction de plusieurs routes totalement changées aujour- T d< 
d'hui,-Se« vices seront signalés dans le cours de ce rapport, lorsque nous I él 
ferons ressortir les avantages du projet de M. le maire. ( al 

La possession de ce marché est, pour le quartier de Saint-Just, mélan- I s{ 
gée de profits et d'inconvénients ', aussi, parmi tes1 propriétaires, la ques- I

 p
, 

tion de savoir si son maintien est dans leurs intérêts est-elle une questiont I di 
controversée. Les uns, dont les maisons contenant des écuries sont Iduees I ri, 
à des hôteliers, trouvent l'élément d'une industrie lucrative dans le séjouf I

 a] 
des bestiaux : la présence des marchands amène une consommation qui J |r 
entretient le débit des denrées: ceilx-là font des vœux pour que les choses 1 |

a 
restent dans leur état actuel. Les autres, étrangers à ce genre fie trafic , I

 s( 
n'éprouvent que de l'incommodité, par suite du bruit, de la malpropreté , I

 n 
des obstacles apportés à la circulation ; ils considéreront le déplacement I

 n 
du marché comme une délivrance. I r' 

Toutefois, il faut reconnaître qu'un établissement de cette nature est I v 
toujours favorable à la localité, parce qu'il entraîne une dépense dont le I 
bénéfice reste aux habitants. Il y a dès lors accroissement de valeur pour I ti 
les propriétés où ces gains se recueillent, et cet accroissement gagnant de j I< 
proche en proche, chaque immeuble en retire sa part. Le quartier de I d 
Saint-Just, on ne peut se le dissimuler, sera donc appauvri par la mesure I v 
qui se prépare ; c'est une dépréciation nouvelle ajoutée à celle que le re- I q 
culement des barrières lui a déjà fait subir. 

L'équité du conseil ne permettra pas que l'ancienne ville, le berceau de I p 
nbtfe cité , soit ainsi dépouillée sans compensation M. le maire, le pre- I 
mier , a reconnu qu'il ne serait pas juste de laisser sans indemnité un I n 
quartier considérable et qui a des droits à un dédommagement. L'oooa- I a 
sion, nous l'espérons, se présentera bientôt. Le délaissement de Saint-Just I s 
tient principalement à la difficulté des communications : si l'aspérité ''es I h 
pentes était une fois vaincue et que le lien avec l'agrégation lyonnaise I S 
fût rétabli, l'on y verrait bientôt renaître l'activité et la vie : 'a position | t 
est plus favorable que généralement on ne le croit, parce qu'elle ouvre 1 r 
l'accès d'un grand nombre de communes avec une notable abréviation de j 1 

distances. Les habitants travaillent à obtenir cette amélioration, et nous S 1 

avons la certitude qu'ils seront secondés par la bienveillance de M. le mairé. 1 ï 
Nous ne pouvions omettre ces observations préliminaires -. nous devons J r 

à présent vous exposer le nouveau projet. j 1 

Le système du marché proposé est conçu avec de larges et spacieuses j f 
proportions. Le terrain qui y sera consacré se compose de deux masses î < 
présentant une superficie de 19,580 mètres, soit près de deux hectares ; j 
ce terrain, situé au nord de l'Abattoir, est coupé en deux parties par l'axe j ï 
de la rue Delandine , mais cette circonstance n'empêchera point la circu- j ( 
lation. La rue sera maintenue dans la même direction, et continuera de j ï 
servir de passage, pendant le jour du moins : lfes issues, pendant la nuit, J ï 
seront closes au moyen de barrières. Le marché ne sera séparé de l'Abat- I i 
toir que par l'intervalle d'une rue. J ' 

Des constructions élevées dans le genre le plus simple et mises en rap- j 1 
port avec le style de l'Abattoir entoureront le périmètre, sauf dans la con- S 
tinuation de la rue Delandine;, elles comprendront un rez-de-chaussée ser- j 
vant d'écurie et un premier étage réservé pour les fenils et sécheries. j 

Les écuries sont établies sur une largeur de 8 mètres 50 centimètres. | 
Les deux parcs intérieurs auront chacun 30 mètres de large sur 36 mè- 1 

très de long. 

L'espace vide entre les constructions et les parcs sera de 28 mètres. S 
Un portique soutenu par des colonnettes en fonte sera pratiqué sur la j 

face intérieure du marché, présentant un développement de 3 mètres j 
50 centimètres de largeur, et permettra d'être à couvert, soit pour les ! 
Ventes, soit pour les besoins du service. Cette disposition aura encore l'a- j 
Vântagé d'abriter les écuries contre le froid et la chaleur. 

Ainsi, les plans ont été tracés sur une vaste échelle: quant à la dépense, 
elle a été calculée devoir s'élever à 541,000 f , d'après les devis jomts aux 
pièces. , 

La commission estime que ces dispositions sont convenables, et elle con-
clut à l'adoption du projet; mais la facilité du service ou la commodité de 
l'appropriation n'ont pas seules dicté son opinion : elle l'a puisée dans des 
considérations d'un ordre différent, et qui lui paraissent susceptibles d'atta-
cher une popularité méritée à votre délibération. 

La viande est une nourriture saine et fortifiante, utile surtout pour 
l'homme à qui de rudes travaux imposent une grande dépense de forces ; 
elle offre, sous un volume restreint, des sucs nutrictifs en abondance : elle 
doit dès lors être considérée comme formant ta base de toute bonne ali-
mentation. Il faut qu'il en soit ainsi dans l'intérêt de la santé publique. Ce-
pendant l'usage de la viande, au lieu d'être compris dans la marche 
progressive des alimentations, a notablement diminué. Les statistiques 
démontrent cette vérité que récemment un ministre énonçait a la tribune, 
en l'appliquant spécialement à la ville de Paris : mais, sauf la différence 
dansjla population, le même fait s'est reproduit parmi nous. 

Cette différence s'explique par l'élévation du prix. Un kilogramme de 
viande coûte aujourd'hui 1 f. 20 c, il ne valait il y a cinquante ans que 
G0 à 70 c. ; ainsi, l'augmentation a été d'environ de moitié. Certainement 
l'abaissement du numéraire a dû exercer son influence, mais ici toutes 
les limites sont dépassées : comparez les variations du prix de la viande 
avec les variations du prix du pain, et vous en serez convaincus. 

C'est donc pour l'administration une préoccupation incessante que d'ob-
tenir la diminution du prix de la viande. Le moyen le plus efficace, c'est 
d'en rendre le débit plus facile en faisant disparaître les obstacles qui, dans le 
commerce, se traduisent en dépense, et finissent par retomber sur le con-
sommateur; le nœud du problème est là. Quand les approvisionnements 
se feront avec commodité, la concurrence ne tardera pas à rendre le chif-
fre des prix conforme à ce qu'il doit être. Tel a été l'un des principaux 
mobiles de la détermination qu'a prise M. le maire, et nous allons parcou-
rir les raisons qui la justifient, en vous indiquant les améliorations que doit 
éprouver le commerce de la boucherie. 

La translation du marché de Saint-Just dans la presqu'île Perrache offre, 
pour premier avantage, la proximité de l'Abattoir. Il ne s'agit pas seule-
ment ici de simplifier le service en réunissant sur un point tous les élé-
ments d'une même industrie : ce résultat mériterait déjà d'être signalé ; 
mais les bouchers vont être affranchis d'une perte de temps considérable. 
Aujourd'hui celui qui se rend au marché de Saint-Just y emploie la mati-
née entière; rentré chez lui, il faut qu'il pourvoie aux demandes des con-
sommateurs; il ne peut, donc que très difficilement aller à l'Abattoir exer-
cer sa surveillance, la distance est trop considérable et la journée trop 
avancée ; un employé doit remplacer le maître, et cette complication coû-
teuse nuit nécessairement à la bonne direction du travail. Or, si le mar-
ché et l'Abattoir sont à côté l'un de l'autre, le boucher pourra simultané-
ment procéder aux achats et aux préparations, il réduira le nombre de 
ses garçons, il préviendra par sa présence les abus et les petits dégâts; une 
notable économie sera réalisée. 

Le voisinage des deux établissements doit encore faire cesser une très 
grande contrariété que les exigences de l'octroi rendent nécessaire. Le 
marché de Saint-Just étant situé à l'intérieur de la ville et dépourvu de 
clôture, on a dû, pour prévenir la fraude, assujettir le vendeur de bes-
tiaux à consigner, au moment où il passe la barrière, le droit sur le trou-
peau qu'il amène ; c'est une somme de 40 f. pour chaque bœuf, en suivant 
une proportion décroissante pour les autres animaux. Les deniers sont 
perçus par les employés de l'octroi, et restitués, s'il y a lieu, à la sortie, 
sous la retenue de la redevance pour les bestiaux vendus. 

Voilà une avance qui quelquefois porte sur une somme assez élevée et 
qui constitue une entrave gênante. Quelquefois il faut recourir à un em-
prunt, et vous savez combien est onéreuse l'assistance des prêteurs subal-
ternes qui pèsent sur les petites industries. Le marché de Perrache fera 
disparaître ces embarras. Comme les animaux seront parqués dans un es-
pace clos, soumis à la garde de vos préposés, ils y seront introduits en en-
trepôt, c'est à dire au moyen d'un passe-debout coûtant quelques centi-
mes, et, en cas de non-vente, ils sortiront au moyen de la décharge de ce 
passe-debout ; en un mot, ils seront soumis à un régime analogue à celui 
des liquides. Plus de comptabilité, plus de dépôt d'argent, et surtout plus 
d'emprunt usuraire ; cette conséquence était digne d'être signalée. 

Le marché de Perrache inspire, en outre, la juste espérance d'une pros-
périté qui l'élèvera du rang secondaire de marché de consommation au 
rang plus élevé de marché d'approvisionnement. Dans la situation où nous, 
sommes, les marchands de bestiaux n'arrivent pas jusqu'à nous : ils s'arrê-
pour la plupart à Villefranche ; c'est là que se font les provisions, puis on 
conduit à Saint-Just ce qui se consomme journellement. De là des trafi-
cants, des courtiers, des commissionnaires, c'est-à-dire des agents inter-

Î
médiaires placés entre le propriétaire et le boucher, dont chacun retire i sur 

des bénéfices que nous sommes ensuite obligés de payer par la plus grande j dar 
élévation du%rix de tfr-vtanrle. f fcst permis de rroire qu'à 1 avenir les 4 tiei 
affaires se traiteront différemment. Chaque jour les routes se rectifient et r 
se perfectionnent -. le marchand de bestiaux n'aura pas nlus de difficultés la 
pour' se rendre à Lyon qif- ponr al'er à Villefranche. Son embarras était ? 
de pouvoir convenablement p'acer les troupeaux dans les environs étroits au 
de Saint-Just et d'être orivé de prairies offrant un pâturage indispensable de 
après ufi (bnç trajet ; lé ftWché de Perrache mettra à sa disposition des ae 
locâilx vastes, bien aérés tenus avec une extrême propreté, et les près de v» 
la Guillntière. où l'on pourra aisément parvenir au moyen du pont qùi ge. 
sera prochainement construit sur l'axe du cours Napoléon , offriront la Çni 
nourriture fraîche et recherchée pour les bestiaux qui ont voyagé Certes, Jin 

nous offrirons tdu» Ijes atantagés que l'on trouve ailleurs, et si la préfe- ™ 
rence exclusive ne nous est pas accordée, du moins nous créerons une n- ue 

valité dont noo= recueillerons les fruits. s* 
Ajoutons encore rpie l'intérieur de la ville, sera délivré du passage des «e 

troupeaux; parvenus à Vaise, ils doubleront la colline de Fourvieres par 
le territoire'de Loyasse et de Choulans. Nous y gagnerons sous lorapport «" 
de la propreté, de la circulation-, nous éviterons des rencontres qui épou- mi 
vantent les personnes craintives; nous préviendrons les accidents que quel- U 

quefois nous avons à déplorer.
 rn 

Un autre ehanaement qui depuis long-temps est dans les vœux de la po-
pulation sera également obtenu par l'exécution du projet de St. le maire. 

Le commerce de la charcuterie est un commerce fort considérable dans m 
notre .ville. Vous n'en douterez 1M« wrsqn»ie vous rappellerai que chaque •-
année il emploie 23.000 porcs, dont 1(1.000 environ sont livrés à la con-
sommation intérieure. Or.'jnsqu'a présent. Il n'a point existé de tuerie pu- V 

blique pour ces animaux; ils sont conduits directement du marché de 
Saint-Just dans la boutique de l'acheteur, trajet lent, difficile et d'une ex-
trême incommodité pour tout le monde. Plus d'une fois sans doute votre 
marche a été arrêtée par cet obstacle, et vous avez été fatigués par d'igno- ^ 
bles cris. Ce n'est pas tout encore. Dans l'arrière-boutique du charcutier ° 
les hurlements de IVonie troublent tout le voisinage pendant plusieurs , 
heures. Ce tableau n'est encore que l'image affaiblie de la réalité, et quand ' 
nous en serons affranchis, jamais on ne pourra croire que nous l'ayons en- P 
duré avec tant de longanimité. Le marché de Perrache nous délivrera de * 
ces inconvénients; les'porcs y seront conduits et abattus. En un mot, les 
charcutiers seror.t placés sur la même ligne que les bouchers. 

Quelques personnes ont paru craindre que la distance de l'Abattoir ne . 
nuisît aux salaisons; et à certaines préparations, telles que celles du bou-
din; mais à cette objection il a été fait deux réponses qui ont paru pé-
rémptoires. La première est tirée des renseignements fournis par les hom- ®! 
mes du métier-, interrogés par M. le maire, ils ont déclaré qu'après la ^° 
mort de l'animal, on pourrait sans danger suspendre toute manipulation

 ( 

pendant un délai plus considérable que celui exigé pour venir dè l'Abattoir. 
La seconde a été celle-ci, donnée par M. le maire. Si l'on s'apercevait d'une , 

• incommodité véritable, rien ne serait plus facile que de disposer une con-
 a

' 
■ struction pour ces premiers travaux et de ta mettre à la disposition des ™ 

charcutiers. La commission, dès lors, s'est tenue pour satisfaite; elle pense '
É 

que le nouveau système doit l'emporter. Une fois mis en vigueur, une fois ; ® 
• que les difficultés qui résultent d'une transition auront été vaincues, il y ; * 

aura avantage pour tous. Les charcutiers eux-mêmes y gagneront par fa !J 

même raison que lés bouchers y gagnent, et dans la ville ils obtiendront !, 
i plus aisément des locations, parce qu'ils cesseront d'être une cause de 
s dégoût pour les maisons où ils sont installés. , 
s Ainsi, sous tous les rapports, la proposition de M. le maire est digne du ° 
- plus haut intérêt ; il ne resté plus à vérifier que là quotité de la dépense 

i et surtout le moyen de la couvrir: i 
, Cette dépense, quel qu'en fût le chiffre, serait une dépense nécessaire, 
c et, à ce titre, nous devrions nous empresser de la voter. Il est impossible

 s 

de le dissimuler, les dimensions de l'Abattoir sont trop exiguës, et, tel qu'il
 11 

• est maintenant, il fonctionne avec une extrême difficulté. Déjà, vous le sa-
e vez, nous avons été réduits à prendre un bâtiment en location dans le voi-
s sinage pour y porter une partie du service, et cette annexe est encore in-
n suffisante. En établissant le marché, nous nous procurons immédiatement 

des locaux immenses,parce que la partie supérieure des écuries, déduction 
r faite des fenils, formera des grehSers et des séchoirs dftnt la privation se 
; fait vivement sentir. La proximité rendra la communication fort aisée, et 
e ''Abattoir étant délivré des exigences qui le surchargeaient, il sera possible 1 

de 'onner à chaque boucher l'espace qui lui manque : en un mot, le vice 
se trouve corrigé, et les constructions nouvelles fournissent le complément ' 

e indispensable. 1 

:s La mesure a donc un véritable caractère d'urgence, et son exécution a I 
i,, été combinée de manière à n'apporter aucun dérangement dans les finan- ï 

e ces de la ville. ( 
Nous l'avons dit, l'administration doit favoriser, autant qu'il sera possi- , 

e ble, une industrie relative aux besoins des habitants, mais ne doit jamais
 ( 

e oublier sous quelles conditions les deniers communaux lui sont confiés, 
it Notre mission est d'aider et de faciliter le commerce, et non pas dé prendre 
is à notre charge des dépenses auxquelles il est assujetti par la force même ! 

e des choses. Or, les marchands qui conduisent leurs bestiaux au marché 1 

supportent nécessairement des frais de séjour; désormais ces séjours s'o- t 
'* pèreront dans les écuries du marché. La ville doit percevoir l'équivalent j 

it de la rétribution comptée à l'hôtelier qui fournissait la location. Des cal-
e culs à cet égard ont été faits, et dans le tarif proposé, loin d'aggraver la , 
i- dépense, l'on s'est appliqué à rester dans une proportion inférieure ; cette 
ts dépense sera donc seulement déplacée, plutôt avec diminution qu'avec aug-
f- mentation. L'uniquement changement sera celui-ci : la recette sera toû-

ix chée par la ville. 
i- Le tarif a été dressé de la manière suivante, pour un premier séjour de 

it 24 heures : 
Par bœuf ou vache 50 c. 

», Par veau. . 20 
>- Par mouton. 05 
S- Par porc 50 

; Si le séjour se prolonge, le droit sera diminué de moitié par chaque pé-

3. node nouvelle de 24 heures. 
i- Cependant l'application de ce tarif, calculée sur la quantité de bestiaux 
i- entrant à l'Abattoir, doit produire chaque année une sommé de 84,000 fr. 
r- environ; augmentons-la du droit d'abattage sur les porcs, porté à 2 fr. : sur 
>p 16,000 animaux de cette espèce qui se consomment à l'intérieur, nous ar-
ï- rivons à un revenu de 60,000 fr.; nous le grossirons encore du produit 
r- des excédants de séjour, de la vente des engrais, d'où il suit qu'en der-
é- mère analyse, sans exagération, on peut évaluer la recette annuelle à 
le 70,000 fr. 
le Maintenant la construction du marché, d'après les plans et devis, doit 

s élever à 541,000 f. Supposons que, la prévision s'étant trompée, il faille 
es augmenter cette dépense, et portons-la à 600,000 f. : en affectant au rem -
Le boursement la recette de 70,000 f. , l'amortissement suivra une progres-
de sion rapide, et en peu d'années notre dette sera éteinte. L'opération est 

ÎS- donc avantageuse. 
iu- En livrerons-nous le bénéfice à une compagnie ? 
int Non, sans doute. Des profits si précieux, puisqu'ils donneront le moyen 
;nt d obtenir d'autres améliorations, ne sauraient être abandonnés à l'intérêt 
le, privé, surtout en matière de service public, où la main de l'administra-

tion doit continuellement se faire sentir. Dans quetques cas assez rares, 
et les compagnies peuvent être utiles : par exemple, lorsque les fruits d'une 

m- concession sont éloignés et ne croîtront qu'avec une lenteur calculée, lors-
al- qu une entreprise amène des points de contact trop multipliés avec les 
ira habitants. En toute autre circonstance, tâchons nous-mêmes de faire nos 
îs- affaires, et que certains bénéfices, réalisés sous nos yeux, nous rappellent 
sn- sans cesse le danger d'ôter à la dotation do la ville une portion de ses 

iti- richesses. 
ce Cependant nous avons reconnu la nécessité de recourir aux capitaux par-
lai ticuliers, mais uniquement à titre d'emprunt, èt comme ressource mo-
llis mentanée. La ville emprunterait donc 680,000 f. avec intérêt sur le pied 

de 4 1/2 p. 0/0 an plus, et le remboursement de cette somme serait effec-
os- tué sur le produit du marché, de. telle sorte que, sans déranger l'ordre 
au normal de notre budget, nous aurons à notre disposition les deniers né-

ous« ] cessaires. Notre création paiera sa propre dépense, et en peu d'années nous 
rê- : aurons acquis définitivement un édifice avantageux à la ville, 
on La commission pense due ce mode d'opérer est le plus convenable; elle 

afi- l'adopte et vous propose le projet de délibération suivant.' » 
,er- Une discussion s'engage à lu suite de ce rapport, mais elle porte , non 

sur le projet en lui-même, mais sur les convenances qu'il pourrait y avoir 
danslecas de son adoption,à donner quelqies dédommagements au qu

ar
'. 

tier de Saint-Just - — 
MM. Menoux, Senziat, Falconnet, de Ma-nas, prennent successivement 

la parole,,, ... ... 
M LE MAIRE termine cette discussion îmidente en donnant l'assurance 

au conseil que l'administration s'occupe, avtc le plus grand soin, de l'étude 
des améliorations qui pourraient être de naure à dédommager le quartier 
de Saint-Just des désavantages dont il a a le plaindre, et qu'il faut, après 
fout, attribuer à la nature des choses et à a nécessité de servir les intérêts 
généraux. Une commission spéciale s est récemment occupée et s'occupe 
ffloofe de'il question de savoir s'il y aurat convenance à rejeter Saint 
Just en dehors de la ligne de l'octroi, dam le cas ou les travaux du génie 
militaire le placeraient en dehors de I encunte fortifiée. Quant au projet 
de rectification du Chemin-Neuf adopté pa' le conseil, mais dont l'exécu-
tion amènerait une dépense très considérait, M. le maire rappelle

 0ue 
depuis long-temps on lui a annoncé une souscription des propriétaires ]

n 
téressés spécialement à cette rectification, « qui, comme celas'est toujours 
fait éh pareille circonstance, viendrait aider de leur concours les finances 
municipales. Cette souscription ne lui a >as encore été présentée. uè

s 
qu'elle le sera, si elle lui paraît convenabe et suffisante , il s'occu

pera 
d'étudier à fond le projet et d'en proposeï au conseil les moyens d'exé-

cutiôn.1 ' ,' 
M. nuBAND fait remarquer que le projet le marché est d une haute im-

portance; qu'il serait peut-être convenable ju'avânt de procéder à un vote 
lés membres du cohseil eussent dû prendre connaissance du rapport et dè 
toutes'les pièces relatives. Il propose de renvoyer la discussion à la séance 

prochaine. 
M. LE MAIRE s'empresse de consentir à ce renvoi, qui est prononcé pour 

la séance prochaine. 
M BOUIXEE appelle l'attention du conseil sur la douloureuse catastrophe 

qui a éclaté dans la journée du 1er mars sir le chemin de fer de Lyo
n
 \ 

St-Etienne. Il pense que sa sollicitude ne Siurait demeurer muette en pré-
sence d'un aussi grave événement, et que, .ans préjudicier à l'enquête ju-
diciaire dont il est l'objet, son devoir est ds faire entendre à l'autorité su-
périeure, par l'organe de M. le maire, des'eprésentationsde nature à pré-
venir le retour de pareils désastres. M. Boillée signale comme un abus fâ-
cheux la fixation à Paris du siège principil de la compagnie ; quels que 
soient les talents et les bonnes intentions ben connues de son représentant 
à Lyon, ce délégué ne peut pourvoir aux nteessités des circonstances avec 
la même promptitude et la même autorité jue le ferait le conseil d'admi-
nistration de la compagnie s'il résidait sur les lieux. Le chemin n'est pas 
clos, il est dépourvu sur divers points des banquettes de sûreté nécessaires, 
son tracé est défectueux à plusieurs égards, enfin il manque en général de 
cette surveillance qui se fait remarquer sur les voies ferrées qui rayonnent 
autour de la capitale. 

Une étroite surveillance est d'autant plus nécessaire que, dans la pensée 
de ses fondateurs, le chemin de Saint-Etieme avait été presque exclusive-
ment destiné au transport des charbons, e que ce n'est que par une ex-
tension en quelque sorte imprévue qu'il a «té conduit graduellement à re-
cevoir chaque année sur ses rails quelques centaines de milliers de voya-

' geùrs. M. Boullée demande que si le censeil ne juge pas à propos d'é-
mettre un vœu formel sur les considératiore qui viennent d'être exprimées, 
M. le maire veuille bièn en tenir compte p«ur les adresser, s'il y a lieu, à 
l'autorité supérieure. 

M. LE MAIRE s'empresse de déclarer qte l'administration municipale a 
dans toutes les circonstances porté son attention sur les points que vient 
d'indiquer le préopinant, et fait entendre les observations et ses plaintes à 
l'autorité supérieure. La douloureuse catEStrophe à laquelle on vient de 
faire allusion n'a pas manqué d'attirer son attention d'une manière toute 
spéciale et de provoquer de sa part de nou'elles observations qui seront re-
nouvelées au besoin. 

La séance est levée à huit heures et dunie. 
1 (Courrier de Lyon.) 

i*«ftrls, le * mars 

Aujourd'hui, à la chambre, M. le ninistre des affaires étrangè-

res, qui s'est montré pendant quelquts instants, a été quest/onné 

par plusieurs députés qui désiraient savoir si le gouvernement 

avait reçu des nouvelles de l'insurrectbh polonaise et de quelle na-

ture étaient ces nouvelles. M. Guiz.ot a répondu à ces députés qu'il 

n'avait reçu aucune dépêché spéciale sur la marché et les progrès 

du mouvement insurrectionnel, mais jue toutes les correspondan-

ces d'Allemagne annonçaient que l'agiiation était très grande dans 

ce pays. (uji .air/jsl* aluô* eiùiiii 
Un député de l'Alsace, M. Koehldiri, s fait connaître à plusieurs de 

ses collègues qu'il avait vu des.lettres i'Augsbourg, de Stutlgardet 

de Berlin, et que toutes ces lettres perlaient que l'insurrection de 

Cracovie avait eu en Allemagne un freS grand retentissement et 

pouvait y provoquer des mouvements semblables. 

Enfin, on assure que l'avant-garde de deux régiments russes 

envoyés contre l'insurrection a fait déficlion et a arboré le drapeau 

de la Pologne. .tu lus Jïiaaâq i»p ^jjiuds 
Ce qui nous porterait à croire que les nouvelles d'aujourd'hui 

sont plus favorables que celles d'hier, j'est que le 3 0/0 a éprouvé 

cet après midi une baisse de 45 c. 

— Le système veut bien permettre chaque année aux chambres 

de rappeler à l'Europe les traités qui garantissent la nationalité po-

lonaise. Cela ne tire pas à conséquence. L'Europe sait que le gou-

vernement français ne tiendra aucun compte des vœux que les 

chambres peuvent exprimer dans leurs adresses, et elle est tran-
quille. ' 1 ' •"• ' " '■' r,! ' ', 

Toutefois, comme des manifestations sorties du sein même delà 

nation pourraient l'effrayer davantage nous sommes informés que 

tous les chefs des troupes en garnison t Paris ont été invités aujour-

d'hui à se tenir prêts, s'il y avait lieu, i prendre le commandement 

de leurs régiments. On dirait que le cabinet redoute que la èapi»* 

ne pousse encore des cris de vive la hlogne ! comme elle en a tant 

poussé en 1830 sous les fenêtres du P;lais Royal et de l'ambassa* 

russe, et qu'il est décidé à s'opposer, par tous les moyens en s»» 

pouvoir, à une semblable manifestation, si naturelle qu'elle pu'sse 

paraître. ■ 

■ eh*i**i^'^.<i^iité». ' 
Fm de la séurice dt 5 mars. 

La discussion continue sur la tiav-içation intérieure. 

M. iv vMciïviu.E : Il y a deux parties distinctes dans l'ameode-

menldu preopinant : l'une est relative à la suspension des travaux 

projetés- céWéilît, la commission la repousse ; «niant à l'autre, <lal 

est relative à l'affermage d,s eaux de-tihéê's à l'irri-alion, la coi»: 

mission y adhère ; et; à la suite dés artblfes du projet qui concerne"' 

laNeste, elle proposera" une dispositibi dans ce sens. 

Uaimeiidementde M. Muret (de «or» fest rejeté 
L'art. 11 est adopté. 

« Art. 12. Lue somme de 3,400,(3)0 fr. est affectée à la can*j 

Iisauon du Gers depuis son embouchure dans la Garonne j«s<l«' 

Auch. »— Adopte. 

« Art. 13. Une somme de 1,200 fr est affectée au perfection»*' 

ment dë la navigatiôn de la Bayse depuis son embouchure d'
lu 

la Garonne jusqu'à Nérac. » — Adopt'\ 

« Art. 14. Une somme de 3,400,0(0 fr. est affectée à la cana"' 

sation de la Bayse entre Condomet Mirande. » — Adopté- , „ 

« Art. 15. Il ne pourra «Hre dispoé des eanx pour WJjfSl 
que par des traités d'affermatfe „
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*' proposées sous forme d'amendements. » 
1°"'' ^ ^amendements sont tous retires ou rejetes successive-

fan és une courte discussion. f 

nie" Plmhre adopte ensuite, sans discussion , 1 article qui , sur 
ULTvotés affecte 6,500,000 fr. à l'exercice de 1846 et d 

les '.QQ oQO fr. a l'exercice de 1847, ainsi qui; deux articles régie- c 

™è^f rutin sur l'ensemble du projet est annulé et renvoyé à dé-
hute d'un nombre suffisant de votants. 

"'
A
"\ 1.SNYER • l'ai l'honneur de prévenir la chambre que dans te 

ir la séance de demain je demanderai l'autorisation d'inter-
C
Tr\t le ministre des travaux publics sur une question delà 
jjjVaùte gravité , je veux parler .de la grande association des < 

^îJlSuïqueSs'ervations dè M. Ha via , M. je président an-

nonce que cette demande aura lieu demain. ï 
La séance est levée à six heures. 

( Correspondance particulière du 0«n«««fti. ) 

Séance du 7 mars. 

PRÉSIDENCE DE M. SAU7.ET. j 

La séance est ouverte à deux heures. | 
Le procès-verbal est adopté. ..... 
La chambre reprend le scrutin, annule hier, sur le projet de loi i 

relatif à la navigation intérieure. > 
Nombre des votants 238 
Majorité 120 
Pour 228 
Contre 10 

La chambre a adopté. , 
M. LASNYER : J'ai l'honneur1 de demander à la chambre l'auton- < 

sation d'interpeller M. le ministre des travaux publics sur l'associa-
tion des houillères de la Loire. Il s'agit de savoir si le gouverne-
ment sera impuissant, s'il avouera son impuissance à substituer 
les lois de la concurrence à tout ce qu'a d'effrayant le monopole 
qu'on veut constituer. 

». LE MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS : Je serai prêt à répondre 
samedi à l'honorable M. Lasnyer. 

Les interpellations sont fixées à samedi. 
La chambre vote sans discussion trois projets de loi d'intérêt 

local, tendant à autoriser les départements de l'Aijde, des Rasses-
P' rénées et du Haut-Rhin à s'imposer extraordinairement, et un 
projet de loi d'échange entre l'Etat et la ville de Bergues. Aux ter-
mes du règlement, on passe au scrutin sur l'ensemble de ce der- i 
nier projet. Ce projet est adopté par 242 voix contre 2. 

L'ordre du jour appelle la discussion de la proposition du géné- j 
ral Jacqueminot. 

M. LE PRÉSIDENT : M. le général Jacqueminot est retenu au lit ' 
par une indisposition et écrit pour s'excuser de ne pouvoir assister | 
aux débats. j 

M. DtsrÔN : La chambre jugera sans doute convenable de ren-
voyer la discussion à Un autre jour. (Mouvements divers.) 

La discussion est renvoyée à samedi prochain. 
M.LÊ f RÉSIDENT : La chambre va entendre des rapports sur des i 

pétitions. rF s 

H es! quatre heures, la séance continue. 

pawrl't H"6 10 nril'isi('l'c est décidé à empêcher la chambre de 
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la matmee du 5. Les nouvelles apportées 

l>ar ce navire sont les mêmes que celles que nous avons reprodui-
tes dans notre numéro d'hier, et qui nous étaient parvenues par le 
paquebot PElbe. Toutefois , nous les complétons par quelques dé 
tails que le dér.iul d'espace ne nous a pas permis de faire connaî-
tre hier à nos lecteurs. 

Comme nous l'avons dit, le maréchal a dû partir le 4 au matin, 
se dirigeant vers Bordj-el Boghni, où Abd el-Kaader vient de se 
montrer pour faire un nouvel appel aux populations kabvles. 

D'un autre côté, les troupes venues de l'Est avec, le maréchal 
ont été embarquées pour Philippe ville. Le màrééh:il-de camp d'Ar-
bouville est reparti pour Sétif, et la corvette à vapeur te Caméléon, 

qui est. allée le porter a Philippeville, viendra prendre à Alger, où 
il se trouve en ce moment, M. le lieutenant général Bedeau, com-
mandant supérieur de la province de Constanline , qui a reçu l'or-
dre de retourner à son poste. 

Aux environs d'Alger, on prend toujours des mesures de précau-
tion pour éviter tonte surprise. Le général Comman, bien qu'appelé 
m commandement du département de la Lozère, restera jusqu'à 
nouvel ordre, à la tête de la subdivision de lllidah. Le général Ma-
rey est retourné à Medeah. Enfin les postes de Fondouck et de la 
Maison-Carrée sont bien gardés. 

La garde nationale d'Alger va être appelée à faire un service très 

pénible. 
Dans la séance du 23 février dernier, la chambre de commerce 

d'Oran a procédé à l'élection de son président. M. Terras a obtenu 
cinq voix et M. Leoni quatre; M. Terras a été proclamé président 
de la chambre pour 1846. (_Sémaphdre.) 

Cour «î'asssses du I&SIABIC. 

Audience du 7 mars. 

PRÉSIDENCE DE M. CAPELIIV. 

Vol de 7,500 f. commis avec effraction sur un fourgon du chemin 
oie fer au préjudice de MM. Descour» et Rècamier. 

Le 5 janvier dernier, MM. Descotirs et Récamier expédièrent a 
Saint-Etienne un fourgon dont le caisson contenait une somme de 
15,000 f. en plusieurs sacs d'écus. Dans une courte station que fit 
le convoi à Givors, le conducteur du fourgon abandonna sa voi-
ture pendant vingt minutes environ pour aller se chauffer. Ce 
temps fut mis à profit; on força le cadenas du caisson,et trois ou 
quatre sacs contenant 7,500 f. disparurent. Le conducteur ne s'a-
perçut du vol qu'à son arrivée à Saint-Etienne. 

Le lendemain, la police fut prévenue, et, dans la nuit du 7 janvier, 
des agents envoyés dans la direction de Givors rencontrèrent près 
du pont de la Mulatière deux individus dont la contenance leur 
parut suspecte; l'un portait un filet de pêcheur renfermant un far-
deau , et l'autre cachait ses mains sous sa blouse. Un des agents 
frappa avec sa canne sur le filet qui rendit un son métallique. Les 
deux individus furent fouillés et trouvés porteurs, l'un de 3,000 f., 
et l'autre de 1,500 f. Sommés de déclarer l'origine de cette somme, 
Genin fils prétendit l'avoir trouvée sur le chemin de fer, et avoua 
avoir déjà transporté trois sacs chez son père, où une perquisition 
amena en effet la découverte du reste de la somme, moins uné 
centaine de francs. 

C'est à raison de ces faits que toute la famille Genin comparait 
aux assises , le fils comme auteur, le père et la mère comme com-
plices par recel. 

A l'audience , Genin fils soutient avoir trouvé cette somme; le 
père et la mère prétendent avoir ignoré l'origine de cet argent et 
avoir cru que réellement leur fils l'avait trouvée. 

M. de Marnas soutient avec force l'accusation contre tous 
les accusés. 

La défense est présentée par Mes Galloui d'Istria pour Genin fils, 
Ravier du Magny pour Genin père, et M* Polinière pour la femme 
GeDin. 

Le jury ayant déclaré Genin père et fils coupables de vol sur un 
chemin public, avec circonstances de nuit et d'effraction, sans cir 
constatées atténuantes, et un verdict d'acquittement eu faveur de 
la femme Genin, 

La cour , appliquant à Genin fils l'article 383 du code pénal , 
le condamne aux travaux forcés à perpétuité et à l'exposition pu-
blique. 

Considérant que la question relative à la complicité par recel , 
résolue affirmativement par le jury contre Genin père , est com-
plexe ; 

Qu'il ne résulte pas positivement de cette question que Genin 
père, en recélant l'argent, connaissait les deux circonstances aggra-
vantes de nuit et d'effraction; 

| Que la réponse du jury doit être interprétée dans le sens le plus 
favorable à l'accusé ; 

Condamne Genin père à dix ans de travaux forcés et à l'ex-
position. 

A M. le rédacteur du Censeur. 

La Guillotière, le 7 mars 18ÏG. 
Monsieur , 

Dans votre feuille du 7 courant, vous annoncez l'arrivée d'un employé 
supérieur des postes pour réorganiser tous les services de Lyon ; permettez-
moi, Monsieur, de profiter de cette circonstance pour réclamer contre le 
tarif, depuis peu en vigueur, qui porte à vingt centimes la taxe des 
lettres de Lyon à la Guillotière. Evidemment il y a là un abus sur lequel 
il convient d'appeler l'attention de l'autorité. Espérons qu'il suffira de le 
signaler pour le voir disparaître. 

Agréez, etc. V. B. 

- " • 
A M. le Rédacteur du Censeur. 

La Guillotière, le 7 mars 1846. 
Monsieur, 

Nous vous prions d'insérer dans votre prochain numéro l'article 
suivant, en réponse à celui que la compagnie du gaz de la Guillo-
tière a fait paraître dans le journal de cette localité. 

« La compagnie du gaz de la Guillotière avait demandé à MM. 
Blandan et Juillard le paiement d'une mensualité, en calculant ses 
prix sur la fourniture du gaz pendant 1,733 heures par année, of-
frant toutefois d'insérer dans sa quittance leur réserve à raison de 

-toute réduction qui serait judiciairement ordonnée sur le prix de 
leur abonnement. 

» MM. Blandan et Julliard offrirent de payer, en prenant pour 
base le chiffre de 1,605 heures 1/4, comme étant celui de la fourni-
ture annuelle du gaz, arrêté par le jugement Paoli, rendu par le 
tribunal de commerce, et confirmé par la cour royale de Lyon. 

» Malgré ces offres, la compagnie interrompit pour eux le service 
du gaz, et elle fut pour ce fait assignée devant le tribunal de 
commerce par MM. Blandan et Juillard, qui lui demandaient des 
dominages-intérêis. 

» Le tribunal de commerce, par son jugement du a pro-
noncé qu'il serait sursis à la décision définitive jusqu'à ce qu'il 
ait été statué sur l'instance que la compagnie se proposait d'Intenter 
à la commune de la Guillotière, iu'stanèe dans laquelle seraient ju-

gées toutes les contestations qui ont surgi entre les abonnés et la 

compagnie. Le motif de ce sursis a été que c'est la commune seule 
qui a formé un traité avec la compagnie; que. par conséquent, elle 
peut seule en discuter les clauses, et non pas les abonnés qui y ont 
été étrangers. 

» Ce motif contient, à notre avis, une erreur capitale, qui pour-
rait, dans certains cas, avoir des conséquences déplorables pour 
tes abonnés, et. tonstituer pour les compagnies peu délicates un 
privilège exorbitant et odieux. Ru effet, qu'il arrive à une compa-
gnie rte savoir assoupir la vigilance d'un conseil municipal, elle 
pourra à son aise pressurer les abonnés par toute sorte d'exactions, 
si ceux ci ne peuvent pas se défendre par eux-mêmes, S'ils ne 
peuvent pas exercer individuellement leurs droits , et s'ils sont 
obligés d'attendrè, pour te redressement de chacun de leurs griefs, 
le concours du conseil municipal, qui serait arrêté, dans notre hy-
pothèse, par une apathie systématique, et, dans toiç les cas, par 
des formalités sans fin qu'entraînent tous les procès des commu-
nes. S'il en était ainsi, ce serait une vraie monstruosité en droit. 
Cent raisons péremptoircs complètent ce système ; il nous suffira 
d'en indiquer une seule qui est tirée des dispositions de l'art. 1121 
du code civil, ainsi conçu : 

« On peut pareillement stipuler au profit d'un tiers, lorsque telle 
» est la condition d'une stipulation que l'on fait pour soi-même ; 
» celui qui a fait cette stipulation ne peut plus la révoquer, si le 
» tiers a déclaré vouloir en profiter. » 

» Or, la commune, dans son traité avec la compagnie, tout en 
stipulant pour elle-même, a stipulé aussi pour dos tiers, pour les 
abonnés; ceux ci ont déclaré vouloir profiter des clauses du traité 
fait pour eux et dans leur intérêt ; par là ils se sont approprié le 
contrat ; il leur est devenu propre aussi bien que s'ils y eussent été 
parties présentes. Le droit qui en ressort pour eux est donc aussi 
énergique , aussi vital qu'il peut l'être pour la commune elle même, 
et ils peuvent, soit collectivement, soit individuellement, exercer 
les actions qui en découlent, avec ou sans le concours de la com-
mune, s'ils sont assez courageux ou assez animés du désir du 
bien public pouf* entreprendre des procès à leurs risques et périls. 

» Un tribunal ne pourrait pas, sans une espèce de déni de 
justice, refuser de statuer sur leurs réclamations individuelles, sauf 
à les accueillir ou à les rejeter. 

» Mais, dans l'espèce, le tribunal de commerce, après avoir dé-
cidé avec M. Paoli que la compagnie ne fournirait dé gaz que pen-
dant 1,605 heures et quart par année, n'avait pas pu, quelques 
mois après, décider avec M. Blandan, qui se trouvait dans une po-
sition identique, qu'elle en fournirait pendant 1,733 heure*, et là 
était toute la question à juger. 

» En conséquence, la commission nommée par les abonnés, invo-
quant la disposition de l'article 1121 du code civil, se croit fondée 
en droit de réclamer provisoirement pour elle et ses mandataires 
les bénéfices du jugement du tribunal de commerce du 27 juin 
1845, confirmébar la cour royale de Lyon. 

» A. PAOLI, GABRIEL, GUILLOT, E. GALOFFRE, BORIVENT, 

LACIIENAY, BERNARD. » 

Nouvelles diverse*». 

On lit dans l'Armoricain de Brest du 3 mars : 
« Les troupes qui avaient été dirigées sur Brest pour l'expédition 

de Madagascar viennent de recevoir une nouvelle destination. L'or-
dre est parvenu à Brest d'embarquer sur la frégate l'Armide la sec-
tion de la 18e compagnie d'artillerie qui sera portée à 52 hommes. 
Un détachement de 75 hommes du génie prend passage sur te même 
n â v i rô 

» L'Armide se rendra de Brest à Cadix pour y prendre un déta-
chemént du 3e régiment d'infanterie de marine destiné à Bourbon. 

>. Les trois compagnies du 2e régiment d'infanterie de marine 
qui devaient embarquer sur la frégate la Reine-Blanche vont rallier 
le port de Rochefort. La corvette décharge l'Isère, venant du Fort-
Royal (Martinique), est entrée en rade le 1er mars. Ce navire a relâ-
ché à la Basse-Terre (Guadeloupe), du 25 janvier au 29 du même 
mois. 

» Le 24 janvier, sur la rade du Fort-Royal, il y avait au mouillage 
les navires de guerre français l'Andromaque, la Naïade, la Caravane 

et le bateau à vapeur le Styx. L'état sanitaire de ces navires était 
excellent ; la Caravane devait prochainement appareiller pour la 
France. La corvette de charge la Proserpine est entrée dans le port 
le 2. Ce bâtiment a mission potfr la Plata, on il portera des pro-
jectiles creux, etc. » 

— On lit dans le Précurseur d'Angers : 
« Un accident singulier a marqué la nuit d'ordinaire si incidente 

du mardi-gras. Quelques unes des maisons situées sur le canal de 
la rue des Carmes sont bâties sur pilotis. Vers minuit, le premier 
étage d'une de ces maisons se défonça tout à-coup. Il était habité 
par un marchand de vin et sa famille. Un passant entendit des cris, 
réveilla les voisins, et on arriva à temps pour sauver un oncle et ses 
deux nièces des inconvénients d'un bain trop prolongé, que la clé-
mence de la saison rend d'ailleurs sans danger. Il y a un mois, au 
temps des grandes eaux, l'accident aurait pu avoir des suites plus 
malheureuses. » 

— On lit dans te Journal du Havre : 

« Le bateau à vapeur la Neustrie, venant de Caen, a apporté 
hier soir la triste nouvelle qu'un violent incendie venait de réduire 
en cendres, dans la nuit de mardi à mercredi, le village de Sainte-
Honorine Dufay, à trois lieues de Caen. Malgré les prompts secours 
arrivés de tous côtés et la présence de la compagnie des pompiers 
de Caen accourue sur les lieux, soixante maisons ont été la proie 
des flammes ; sept seulement ont pu échapper au fléau. On croit 
que le feu a pris chez un boulanger. » 

— M. Rosemond de Beauvallon, poursuivi à raison du duel dans 
lequel a succombé M. Dujarrier, vient de se constituer prisonnier 
dans les [irisons de Rouen. On assure qu'une session extraordi-
naire va avoir lieu aux assises de Rouen pour juger cette affaire. 
Me Léon Duval plaidera pour la famille Dujarrier; M" Chaix-d'Kst-
Ange pour M. de Beauvallon. 

— Le Théâtre-Français a repris la tragédie de Soumet, Jeanne 

d'Arc, dont le principal rôle a été confié à Mlle Rachel. Il parau que 
les camarades de la jeune tragédienne lui ont persuadé de prendre 
le costume de la statuette attribuée à la princesse Marie. Nous ne. 
voulons pas croire que MM. les sociétaires aient vu là un moyen de 
flatter le, château et d'obtenir enfin de la liste civile la remise des 
loyers que doit le Théâtre Français, et que ladite liste civile se fa-
tigue de ne pas recevoir. Mais, courtisanerie à part, il nous sem-

i ble que l'habile tragédienne devrait s'abstenir de ce petit moyen du 
i succès, bon pour les figures de cire de nos salons de Curtius. 

Il est temps, d'ailleurs, de rétablir la vérité. La princesse Marie 
. n'a jamais fait de statue de Jeanne d'Arc. Cette jeune princesse s'a-
I musait, il est vrai, à pétrir de l'argile, et même quelquefois à tailler 
• du marbre ; mais il n'est pas à Paris un artiste qui ne sache que 
- ^ feu Bouchot faisait toutes ses maquettes, et que l'exécution en mar-
i ' bre était ensuite livrée à sos professeurs. Elle donnait elle-mcmo 



quelques coups de ciseau quand l'œuvre était finie , voilà tout. Cela 

n'empêchait pas la princesse Marie d'aimer les arts -, nous ne par-

lons que de la manière presque négative dont elle les pratiquait, 

et notre seul but est de rétablir la vérité. 

— On lit dans le Courrier de la Moselle du 3 : 

« On nous assure que, dans la journée de samedi dernier, une 

assez vive fermentation s'est manifestée à Uckange , par suite de 

quelques mesures prises par les ponts et chaussées pour l'écoule-

ment des eaux stagnantes sur la route de Thionville. Nous man-

quons de détails; nous savons seulement que des habitants, afin 

de protéger leurs propriétés contre l'irruption des eaux, ont réta-

bli les digues que les ponts et chaussées avaient fait détruire, et 

que le conseil municipal, qui croit avoir à se plaindre de l'autorité, 

administrative, a donné sa démission. » 

nouvelles Etrangères. 
MEXIQUE. 

Au moment du départ de la malle de Washington pour l'Europe, 

on parlait de communications importantes reçues de Mexico. Le 

Mexique aurait déclaré officiellement la guerre au Etats-Unis. On 

attribuait à cette nouvelle le mouvement extraordinaire qui se fai-

sait remarquer dans les diverses administrations publiques à 

Washington, et une conférence de plusieurs heures qui avait eu lieu 

entre le secrétaire d'état de la guerre et le général Scott, militaire 

expérimenté, qui jouit de toute la confiance du gouvernement 

américain. , 
r Le gérant responsable, B. MURAT. 

Bulletin de la Bonne de »arii du 7 mars 1846. 

Avant la bourse, on a fait 84 50, et le 3 0/0 a ouvert au parquel à ce prix. 

Il a fléchi peu de temps après l'ouverture, et it est tombé sans réaction à 

8* 05, qui a été le cours de clôture au parquet. Dans la coulisse, le 3 0/0 

est resté offert à 8i 10. 

Ce sont les nouvelles de la Pologne qui ont été la principale cause de celte 

! baisse. Il s'est fait beaucoup d'affaires. 

Les chemins de fer ont également fléchi, mais le mouvement de baisse a été 

généralement saas importance. 

I CHEMINS DE FBR. 

Trois pour cent - 84 05 Saint-Germain 1135 » 

Quatre pour cent 106 50 Versailles (rive droite)... 550 » 

Quatre et demi pour cent. » » — (rive gauche).. 330 » 

Cinq pour cent 120 70 Paris à Orléans 1325 » 

Emprunt de 1844....... » » Paris à Rouen 1060 » 

Trois pour cent belge... » » Rouen au Havre » » 

Quatre 1/2 p. 0/0 belge.. lot » Avignon à Marseille 1000 » 

Cinq pour cent belge 105 3/4 Strasbourg à Bàle 245 » 

Cinq pour cent napolitain. » » Orléans àVierzon....... 767 50 

Récépissés Rosthchild. . . 101 » Orléans à Bordeaux 667 50 

Cinq pour cent romain... 101 » Amiens à Boulogne 532 50 

Cinq pour cent portugais. » » Montereau à Troyes 450 » 

Trois pour cent espagnol. 38 3/4 Bordeaux à la Teste » » 

Deux l/2p. 0/0 hollandais. 59 7/8 Chemin du Nord .... 790 » 

Banque de France 3400 » Fampoux à Hazebrouck . 465 » 

Comptoir Ganneron 1240 » Dieppe et Fécamp 472 50 

Banque belge 900 » Paris à Strasbourg 545 » 

Caisse Laffitte 1225 » Tours à Nantes 580 » 

Obligations de Paris 1580 » | Paris à Lyon 627 50 

La vogue immense que s'est acquise en peu d'années la PATE DE GEORGÉ , 

pharmacien d'EpinalÇVosges), est fondéesur son efficacité contre les irritations de 

poitrine, tes rhurnes et les enrouements.—Ëlle se vend motiéjmoîns que les sutf
es 

par bottes de 1 f. 25 c. et 65 c. dans toutes les meilleures pharmacies de Lyon 

et principalement et chez MM. LARDET, place de la Préfecture, 16, VERSET, p|
ac

' 

des Terreaux, 13 , et à la pharmacie des Célestins ; Saint-Etienne, GARHIM". 

MARTINET , place de Foy; Chalon-sur-Saône, FAIVRE, confiseur, Grande-Rue, 3«" 

Mâcôn, FOURCHER, ROUZIER-MOSSET,, pharmacien, et Genève (Suisse), Grande-R
UE

 \ 

Etude de M* Blanc, avoué ti Lyon, quai d'Orléans, 11., 

VENTE EN SUITE DE SURENCHÈRE, 

sut YwtaVwfc 'yuAtoavfii, 

Par-devant le tribunal civil de Ziyon, 

1» M'USTE MAISOSf située à Lyon, à l'angle 

des rues d'Alger et Dugas-Montbel; 

2" B liX EMPLACEfflEUX DE 

'ïEBBAllf à l'orient de ladite maison; 

3» AUTRE EMPÏiACEMEM 

l'KOPitE A BiTIK, au nord de la maison, 

et dépendances ; 

' 4« ET lï'Uïtf AUTRE TERRAIN atte-

nant, avec bâtiments et dépendances. 

Le tout provenant de la succession de Pierre 

et Jean-Pierre Revillot père et fils, décédés. 

L'adjudication sera tranchée en l'audience des 

criées du tribunal civil de Lyon, sis au Palais-de-

Justice, place de Roanne, le samedi 21 mars 184G, 

à l'heure de midi précis, sur la mise à prix de 

dix-neuf mille deux francs cinquante centimes ; 

ci 19,002 f. 50 c. 

RLANC, avoué. (2227) 

| 1717111111111 A L'AMIABLE pour 

1 1U 1 11H t cause de
 départ.—Un 
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be

 ""titiller 
il I U'1 1 IrUSJ et un magnifique 

piano. —S'adresser rue Buisson, 15, au 3e, de-

puis neuf heures du matin jusqu'à midi. (299) 

t
I7ï?ilTÏIIIlil Un appareil pour la 

1 il VII II 11 r»""-**"""
 d

« l'eau 
I llil 1 II HU gazeuse minérale , 

etc., d'un nouveau genre, sans pompe ni machine, 

pouvant facilement faire, avec deux hommes, 

1,200 bouteilles par jour. 

S'adresser, pour la voir fonctionner, à M. Des-

prés, chaudronnier, rue d'Amboise, n° 10. 

(315) 

•i . T Hl T|1H Un rez-de-chaussée de 5 

I I UI I |i pièces et chambres, pro-

I I il 11 luli P'
ce

 P
0llr

 café restaurant, 
II ijlFU Uilrue Du Guescîin, aux Brot-

leaux. Il y a une clientelle assurée. 

S'adresser à M. Duret, marbrier, cours Bourbon, 

n. 34. (314) 

a if iç °Q désire acheter, de rencontre, 
A V l<9a un tilbury ou cabriolet en 

bon étaû 
S'adresser, au sieur Gibon, charron, place 

Louis XVIII. (313) 

AGENCE GÉNÉRALE. 
L'agence se charge spécialement de l'achat et 

de la vente des propriétés, de la régie des mai-

sons, des placements par hypothèques et recou-

vrements sur tous pays. 
Les personnes qui la composent étant toutes 

propriétaires présentent toute garantie à ceux 

qui voudront bien s'adresser à elle. , 

Les bureaux sont rue Mercière, 50. (6216) 

PATE PECTORALE 
Au Indien d'Islande. 

Cette Pâte Pectorale, dont l'expérience a déjà prouvé 
l'efficacité, acquiert de jour en jour la meilleure répu-
tation par ses ' heureux effets dans la guérison des 
rhumes, maux 'de gorge, catarrhes, asthmes, coque-
luches, et toutes les maladies de poitrine en général. 

Seul dépôt, à Lyon, à la pharmacie de Ph. QCET, 

rue de la Préfecture, n. 5. (50) 

SIROP PECTORAL DE MACORS,' 
Pharmacien à Lyon, rue Saint-Jean, 30, 

Préparé au flou de Veau. 

Ce Sirop convient dans les toux d'irritation, les rhumes, 

les extinctions de voix, la grippe, les crachements de sang. 

On ne saurait trop le recommander pendant les saisons froi-

des, humides et pluvieuses. Une seule topetle de ce Sirop 

prise convenablement dans les vingt-quatre heures guérit un 

rhume récent et calme de suite l'irritation de la gorge et de 

la poitrine.— Il y a des rouleaux de,l f. 50c.etde3f. Usera 

fait une remise de 20 p. 0/0 par six rouleaux pris à la fois. 

(4286) 

DÉMOLITION DU VIEUX PONT-DE-PIERRE. 
Pour cause de très prochain départ, et principalement de retour sur la capitale et de cessation de 

tous nos articles, un très réel rabais de 40 p.0/0 est établi sur tous pour arriver à une prompte liqui-

dation. Un tel avantage engagera MM. les chefs d'administration, leurs employés, chefs de maisons 

de commerce, instituteurs, chefs de communauté, étudiants, etc., etc., à continuer leurs achats en 

notre établissement, situé sur le vieux Font-us-Plerpe, n. 4, au Bazar de» Arts. 

Nota.— La magasin est ouvert de dix heures du matin à neuf heures du soir. 

800 grosses de plumes métalliques supérieures des meilleures fabriques, de 45 c. à 3f. — 1,500 

douzaines de crayons de Conté, Walter, Cacheux, Cuthbert, Berlhier, Brookmann, etc., de 20 c. à 

1 f. 50 c. la douzaine. —1,800 porte-plumes très variés, de 2 c. à 2 f. — Cachets, cire, gomme élas-

tique, encre de Chine, couleurs fines, pinceaux, encre noire et de couleur, ardoises, crayons à dessin, 

compas, boîtes de mathématiques; très grand choix d'encriers variés, de 10 c. à 3 f.; équerres, règles, 

porte-mines, estampes, poudrières, plumes d'oie, et tous les articles de bureau et de dessin. — Porte-

feuilles et carnets, de 5 c. à 3 f. — a,SO» mesures métriques en cuivre, baleine, ivoire, 

buis, maillechort, rubans de fil, maroquin, décamètres, et toutes les mesures pour entrepreneurs et 

arpenteurs. — paires de bretelles eu caoutchouc, de 50 c. à 7 f. — Jarretières, 

bourses, de 10c. à 6 f. — Coutellerie^ glaces, brosserie, boutons et articles de toilette.— Véritable 

papier d'E»pag»»e parfumé pour cigarette*, de 35 à 65 c. la douzaine.—3,000 alma-

nachs et calendriers divers, de 5 c. à 30 c.—Cirage au caoutchouc, à 60 p. 0/0 de rabais. — Jouets et 

badinages pour enfants.—Articles pour cadeaux et quantité d'autres articles tous cotés à un réel rabais 

de 40 p. 0/0. (1218) 

CHEMIN DE FER i 

DE MARSEILLE A AVIGNON. 
Le conseil d'administration du chemin de fer de Marseille à Avignon prévient MM. les action- l 

naires de cette Compagnie que l'assemblée générale et annuelle des actionnaires est convoquée à 1 

Marseille, au siège de la Société, pour le lundi 20 avril prochain. 

Aux termes de l'article 46 des statuts, l'assemblée générale se compose : 

1° Des actionnaires propriétaires de 40 actions nominatives avant le 20 mars; 

2° Des propriétaires de 80 actions au porteur qui auront déposé leurs titres avant le 20 mars , 

dans la caisse de la Société, à Paris, à Lyon ou à Marseille. (1209) 

wmjmmkM^i ssioiLE, aSSïSrîS 
~ Bi«6>®®QO^Bai 

PAQUEBOTS À 7APIIÎR 1ÏAP 0 LITAIÏÏS. .0
W^k. 

Y'KV&'ÇOIS PREMIER , de la l'orée de !»<> chevaux, fe cV* fcî 

MARIE-CHRISTIHTE , de la force de ISO chevaux. V ,*/ 

MOXt.il ItEiiM» , de la force de "BS© chevaux. ^?#V>y 
HERCVLA91U1H. de la force de »00 chevaux. 

Service régulièr les 9, 19 et 29 de chaque mois pour Gènes, Livourne, Civitta-Vecchia, Naples, Messine, 
Syracuse et Malte. — La Marie-Christine partira les 9, legibelloMon les 19, et l'Herculanum les 29. 

Pour fret et passage , s'adresser à MM. CLAUDE CLERC et Ce, directeurs, à Marseille. (5712) 

SIROP ~¥ÉliÉTiAli IVE, S .1R Y .VIVÏi I LIE. 
Ce Sirop est approuvé des académies de médecine, comme le plus puissant dépuratif de la masse du sang, 

favorisant promptement la sortie des virus dartreux et vénériens, indispensable après l'usage du mercure dont il 
détruit totalement les traces, spécifique le plus actif, le plus certain et le plus prompt contre les âcretés et toutes 
les maladies qui ont leur siège dans le sang, telles que scrofules scorbut, gales, boutons, et toutes les maladies de 
la peau , engorgements des glandes, des articulations, rhumatisme, goutte, les flueurs blanches des femmes et 
contre les écoulements récents et invétérés, et il est prouvé par l'expérience que deux bouteilles procureront ûne 
guenson radicale. — Prix : 8 fr. et 4 fr. la bouteille. 

Le public est prié de ne point confondre ce précieux médicament avec tous les autres remèdes de ce genre 
annonces en termes pompeux, et dont le prix vil pourrait séduire bien des gens dont tant de charlatans exploitent 
si effrontément la crédulité. Las nombreuses guérisons obtenues par l'usage de ce Sirop en font le plus bel é loae I 

On tait des envois. (Affranchir et joindre un mandat sur la poste.) . 

Chez COURTOIS, ancien pharmacien des hôpitaux civils et militaires, place des Pénitents-de-la-Croix près la 
Banque , a Lyon. il v 

A Vienne, chez M. Mouret fils, épicier, rue Marchande. — A Grenoble, chez M. Déchenaux père, quincaillier 
Grande-Rue. — AMâcon, chez M. Charpentier père, libraire, rue des Selliers. — A Saint-Etienne chez M Mo-
nestier, épicier, rue Royale, 1. — A Villefranche, chez M. Rozet, confiseur. — A Genève, chez M Buveiot phar-
macien, quai des Bergues. — A Rive-de-Gier, chez M. Marrel, quincaillier, grande rue Palloui (4872) 

PAR BREVET D'INVENTION 
(Sans garantie du gouvernement») 

ORDONNANCE OU KOf MU lO NOVEMBRE IKSI. 
Nouvelle et seule méthode dont l'efficacité est constatée par l'expérience pour la prompte et radicale guérison 

detoutesles maladies secrètes, écoulements, /lueurs blanches irritations de matrice, dartres rhumatismes etc 
ChezM. CLARION", médecin, membre de plusieurs société,savantes, quai d'Orléans n 31 au 1« à Lyon — 
Dépôts à HM.COM, chez M.. Voituret, rue Municipale ; à KIVE-DE-GÏEB, chez M. Rey'naud 'tous pharmaciens 

à ST-ETIEM\E, a la pharmacie Rigollot ; à PARIS, chez M. Martin, pharmacien , rue Neuve'-des-Petits-Chamos '• 
55, et dans toutes les villes de France et de l'étranger. £4956) ' 
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AU LAIT D'AUAHDSS, 
De BOUTRON-KOUSSEC, fabricant 4 Paris, boulevard 

Poissonnière, 27. 

Ce Chocolat rafraîchissant, d'une digestion facile, est I 

un aliment aussi agréable que salutaire pour les per 
sonnes d'un tempérament échauffé. Il est recommandé 
dans les IRBITATIOMS de poitrine ou d'estomac, dans 
les AFFECTIONS CATARltlIALES (it les (iVSTRITES. 

D<<pôt généra! au magasin de THÉS DE CHINE, place 
des Célestins, n. (i, et dans toutes les bonnes maisons 
de Lyon. (4747) 

TOILES IMPERMÉABLE^ 
If voue Laurent et C«, 

Quai de Valmy , n° 65 , à Paris. 

MM. YVOSE LAURENT ET Ce, fabricant de bâ-

ches en toiles imperméables, quai de Valmy, 65 

à Paris, ayant appris que l'on répand faussement 

le bruit dans le commerce qu'ils ont été con-

damnés à 20,000 fr. de dommages pour imitation 

de procédé ou d'enduit, déclarent qu'ils ont été 

condamnés à 100 francs pour ressemblance attri-

buée à leurs cartes avec celles de leurs adversai-

res, mais non point pour l'enduit pour lequel ils 

ont été brevetés (sans garantie du gouvernement) 

le 24 octobre dernier, lequel ne contient aucun 

savon, ni acide, ni alcali qui détériorent les tissus. 

\ (1214) 

A Itff 19 Vu la construction du quai 
M lTlf%- Villeroy , les marchands 

W ■MMSFB d
e
 charbon de bois sont 

actuellement au port des Célestins. (243) 

SIROP PHIIiHtfTKltlQIJK 
71 '': ' " contre '''uOHOO lu 9TÏ 

IES IRRITATIONS ET LES PHLEGMAS1ES DES VOIES DBMIRES, 

CONSEILLÉ Et PRÉPARÉ 

Par M. BOl'CHU, 

Sue Saint-Jean, 48. 

Ce Sirop, d'un usage simple et facile, guérit les gas-
trites chroniques, les spasmes, les maux d'estomac, la 
toux sèche, les fausses pleurésies, les vomissements, les 
coliques, les diarrhées, les dérangements chez les 
femmes, les fatigues et les lassitudes des membres in-
férieurs. Il réveille l'appétit, relève les forces et donne 
en peu de temps une santé parfaite. 

Chaque flacon, accompagné du mode de s'en servir, 
se vend 3 f.; 6 flacons, 15 f. (Affranchir.) (4200) 

GUÉRISON 
DES 

MALADIES SECRÈTES 
H0U7EILS2 OU AÏÏCOTB2, . . 

Dartres, gales, rougeurs , goutte, rhumatu^.« ' 

ulcères, écoulements, pertes les plus rebtlw , 

etdetouteâcretéou vicedusangetdeshume
ur

 j 

Par le Sirop «l<
:
|i»ratlf végét»

1
 à

e 

$al.H»gi:treille et «le Séné. 

Extrait du Oodex medioamentarius, appr»
uV

*
 P 

le» Taoultès de Médecine et de ï»hsr»»oC,e' 

PUBLIÉ PAU OlUMUS KXVltÈS DU GOUVEBNBM^ 

Le traitement est'prompt et aisé à suivre en secre 

Svojage; il n'apporte aucun dérangement dans les 

3lions journalières, et n'exige pas uu régime trop
 a 

Prix : 5 fr. le flacon. 
I S'ADRESSER" , A LYON , A LA PHAR^ 

I Hue Palais-Grille*, 

LYON.—IMPRIMERIE DE BODRSÏ FILS» 

Rue de la Poulaillerie, 19. 


